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C'EST BON!

"(GO LD DUST"
C'est une farine de blé-d'inde, obtenue par un
"Procédé Américain," elle vaut bien n'importe
laquelle et elle ne coûte pas cher, non plus.
Ecrivez-nous et nous vous dirons tout ce qu'il
faut à son sujet.

E. D. TILLSON, Tilsonburg, Ont.

la Toussaint ". Nous verrons bien.
Alcalis..-Baisse assez marquée dans

les potasses et les perlasses, que l'on
-cote aujourd'huL .potassLp1remières,.

$8.90 à $4 00; do secondes, $3.75 à I0;
perlasses, $4.60 à $4.70 par 100 livres. -

Bois de construction. - Marché fort
tranquille en ville; un peu plus de de-
man e pour la campagne; prix station-
naires.

Le Timber Teales Journal, de Lon-
dres, cote le marché anglais en bonne
condition, pourvu que les grèves nom-
breuses ne parviennent pas à trop dimi-
nuer la consommation.

Charbons et bois- de chau age.-Nous
notans cette semaine une- aussede 40-
à 50o sur les charbons durs: de $5.10 à
$5.50 p1our le egg et le grate, et 41e $5.25
à $5.75 pour le stove et le chestnut, Les
charbons mous n'ont pas varié.

Cuirs et peaux.-Les cuire sont ternes;
la dernière baisse pèse sur les transac.
tions et l'on ne voit guère d'achats
qu'en lots d'assortiment.

Les peaux vertes ont baissé de 2c en
quinze jours; on pale aujourd'hui aux
houchers $6.00, $5.00 et $4.00 respective-
ment.pour les peaux légères Nos 1, 2 et
3. Les veaux sont à lc la livre.,

Draps et nouveautés.-Le détail en
ville a vendu un peu ces jours-ci, mais
pas autant qu'il fandeait, le temps est
encore trop beau. Le gros reçoit quel-
ques commandes de marchandises du
print 3mps, mais les ventes de réassor-
timent sont lentes.

La baisse du coton brujta quelque peu
dérangé le marché des cotonnades, mais
les manufacturiere n'ont -pas encore
baissé leurs prix.

Epicerie.-Les marchands de gros.,ont
été très abtivement occupés à faire leurs
expéditions avant l'augmentation du
prix des transports, et n'ont pas en le
temps de songer beaucoup à déranger
leurs prix.

Les sucres ont été en meilleure de-
mande cette semaine.

Les raisins secs se raffermissent et les
prix haussent graduellement, à mesure
que la demande se fait sentir. Les ho-
mards sont aussi trèifermes.

Fers, ferronneries et métaux.-Livrai-

prix sont stationnaires sa a tôl
noire qui est en hausse e 5c.

Huiles, peintures et pernis.-Les huiles
de poisson demeurent très fermes, par
suite du peu de' stock sur -le marché i
elles verront probablement-une nou-
velle hausse après la clôture de la na-
vigation. Les huiles minérales et vé-
gétales sont sans changement, ainsi que
les peintures et-vernie.-

A noter une tendance très forte à la
hausse dans l'hdile de foie de morue.

Salaisons.-Les lards sont fermes et
ont,êté en bonne demande toute la se-
maine aux prix cotés. Nous notons une
baisse légère dans les jambons et les
larde fumés.

La meilleure annonce peut vieillir, Il
faut la rajeunir de temps en tempe.

Revue dés Marchés
Montréal,,31.octobre 1895.

GRAINS ET FARINES

MARCHÉS Die GROS

Mark Lane Express, de Londres, dans
sa revue hebdomadaire de lundi dernier,
dit: " Les blés anglais ont haussé de 6d et
les blés étrangers ont gagné l. La tèm-
pérature étant plus froide, la demande
s'est ranimée. Les uantités en route
restent modérées. il y a où quelques
ventes dé chargements de Californie à
27o 3d, pour livraison au printemps. Le
maïg s'est mis à la hausse ainsi que l'or-
ge, la graine de lin et les haricots. Au-
jourd'hui, les blés anglais sont sans
changement et les blés étrangers ont en-
core haussé de 6d. Les farines améri-
caines ont haussé de id. et les farines
-anglaises du continent, de 6d. Le mais
américain est de Od. plus cher et le rus-
se; de 3d. L'avoine est sans change-
ment. L'orgelà moulée a haussé de 6d,
mais l'orge à malter n'a pas varié. Le
marché clôture en faveur des vendeurs
sur toutes les principales lignes. Le no 2
roux d'hiver à été coté à 25s ; le no 1

-duro-Dulth,-de-Manitoba-ou-e-ali--
fornie, à 26s. Od ; et l'Orégon à 27a. 6d.
Patentes de Minnesota, 22a ; First Ba-
kers 189. 6d. -Pois du Oanada 17s. "

Les dernières dépêches reçues par le
eftbl à la chambre de commerce cotent
ie'marché des chargements conmie suit:
" Blé à la côte, terne; en route, un peu
plus facile. Mals à- la côte, tranq ni e;
en route, un peu plus facile. Marchés
anglais de province, tranquilles et sou-
tenus. Température en Angleterre,
gelée. Liverpool, blé disponile sou-
tenu; do à livrer, soutenu; maïs dispo-
nible, Pls facile; à livrer, facile. Pois
4e 1 d. Farines de Minneapolie flrst
bakers, 189 6d. Marchés français de
province, tranquilles. Paris, blé sur
-octobre et novembre. 19-fr 25 ; farines,
sur octobre, 42 fr 7.5 ; sur novembre 43
fr 50."

Le Marché Français du 12 octobre dit:
" Les pluies se sont continuées pen-

dant la première moitié de cette se-
maine, coupées par des éclaircies que
la culture a-mis à profit pour activer ses
arrachages de betteraves et semailles
d'automne; depuis deux ou trois jours,
le temps s'est remis à peu près au beau
et les travaux se poursuivent dans de
bonnes conditions, la terre ayant màin-
tenant acquis une humidité suffisante.

" Examinant les effets. de la longue
période de sécheresse qui n'a pris fin
qu'avec le commencement d'octobre,
M. Henri Sagnier estime que les consé-
quences en ont été plutôt gênantes que
nuisibles, sauf dans quelques régions de
pâturages où l'herbe a été grillée par le
soleil, le sol ayant perdu sa proportion
normale d'humidité. Aillers,-on com-
mençait à souffrir sérieusement du man-
que d'eau.

"Dans les terres calcaires ou siliceu-
ses, qui ne gardent pas l'humidité, la
végétation a été arrêtée; les dernières
récoltes n'ont plus poussé. Les terres
fortes, qui consërvent longtemps l'hu-
.midité, ont été moins éprouvées néan-
moins, là aussi, il y a eu diminution
dans les dernières récoltes, notamment
dans celles de pommes de terre et de
betteraves; en outre, l'arrachage pré-
sentait des diffieultés exceptionneles.
Partout les labours préparatoires pour


